
Gestion des déchets solides ménagers au Bénin: 
un projet de développement durable         

NOM DU PROJET: Gestion des déchets solides ménagers au Bénin – 
phases I et II (GDSM)

DURÉE : 7 ans (2001 – 2008)

BUDGET TOTAL : 4,9 millions $

BÉNÉFICIAIRES : les populations de Cotonou (1 million d’habitants) 
et de Ouidah (45 000 habitants)

FINANCEMENt : Agence canadienne de développement international (ACDI)

PARTENAIRES : 77 ONG de pré-collecte à Cotonou et 3 ONG de pré-collecte à
Ouidah; les maraîchers de la région de Cotonou; les regroupements de femmes
récupératrices; les femmes qui assurent l’assainissement dans les marchés publics;
les agents de propreté à Cotonou et les autorités municipales de Cotonou 
et de Ouidah.

Des résultats concrets                  

• À Cotonou, plus de 38 000 foyers se sont abonnés. Ce nombre
représente 86 % de l’ensemble des ménages en mesure de
s’abonner.

• Dans la mairie de Ouidah, plus de 2 000 familles se sont abonnées
atteignant ainsi un taux d’abonnement de 45 %.

• En 2007,  la vente de compost a atteint 85 m3 pour la première
année d’exploitation et les ventes sont en hausse.

• Les femmes récupératrices collectent environ 2 361 tonnes
d’objets pour un chiffre d’affaires atteignant 721 000 $.

Des actions concertées 
Oxfam-Québec appuie les organisations locales de gestion des
déchets et d’assainissement pour les villes de Cotonou
(COGEDA) et Ouidah (USIRTO). Ces organisations regroupent
les structures communautaires engagées dans toutes les étapes
de gestion des déchets. En concertation avec les mairies, des
systèmes d’informations géographiques ont été instaurés : 
ils permettent d’identifier les familles abonnées et de sensibiliser
celles qui ne le sont pas à l’importance d’adhérer au plan de
gestion en matière de déchets solides ménagers. Oxfam-Québec
appuie également les comités d’arrondissements, afin que les
ménages soient le mieux desservis possible. 

Une modélisation du projet 
D’autres villes du Bénin et du Niger ont sollicité l’expertise
d’Oxfam-Québec dans la gestion des déchets solides ménagers.
Pour faciliter l’implantation et assurer l’efficacité du projet, 
Oxfam-Québec a conçu, en partenariat avec l’Université de
Sherbrooke et avec l’appui du ministère des Relations
internationales du Québec, un guide de modélisation. 

LES ORIGINES 
DU PROJET 
Cotonou, qui compte plus d’un million d’habitants, est l’une des
villes les plus polluées d’Afrique de l’Ouest. Depuis plusieurs
années, la capitale du Bénin est aux prises avec des problèmes
importants de salubrité et d’accumulation désordonnée des
ordures dans les espaces publics. Cette situation engendre la
prolifération de la malaria et des maladies hydriques. En 2001,
Oxfam-Québec a mis sur pied le projet Gestion des déchets
solides ménagers (GDSM), afin de réunir les différents acteurs
du milieu, définir les rôles et responsabilités des partenaires et
sensibiliser la population de la ville. 

UN PROJET EN
DÉVELOPPEMENT
Depuis septembre 2006, la ville dispose d’un site
d’enfouissement, et des efforts importants ont été faits pour
dynamiser le système de gestion des déchets, en trois étapes:

1. la pré-collecte, qui consiste à cueillir les déchets porte à porte,
par des structures communautaires* qui en feront le tri ;

2. le transport des déchets à partir des points de regroupement,
où les structures communautaires déposent les déchets dans
des conteneurs;

3. la gestion du site d’enfouissement sanitaire, où les camions
déversent les conteneurs à déchets dans une cellule prévue
à cet effet. Les déchets sont alors compactés et recouverts
d’une couche de terre pour éviter toute forme de nuisance à
la population.

*Regroupements, associations ou ONG locales

Depuis, le projet a évolué et contribue maintenant à améliorer les
conditions d’assainissement et de santé des populations de
Cotonou et de Ouidah. 

GESTION DES DÉCHETS – BBÉÉNNIINN  

ENVIRONNEMENT ET
DÉVELOPPEMENT DURABLE



« Avec le projet GDSM, le revenu quotidien moyen des
femmes récupératrices est passé de 4,45 $ à plus de
13,43 $. Leur qualité de vie ainsi que celle de leur
famille en est grandement améliorée. » 

JACQUELINE DJIDONOU
Formatrice auprès des femmes récupératrices de Cotonou

Ce projet unique intègre les enjeux environnementaux aux enjeux
sociaux et économiques. Il offre aux populations les outils
nécessaires pour être des acteurs incontournables de la société
civique auprès des autorités municipales et contribuer à un cadre 
de vie sain et salubre.

Impacts sociaux et
communautaires –
l’engagement des femmes

Ce projet permet l’intégration des femmes dans les processus
de décisions et améliore leur accès à des ressources telles que
l’éducation, des médicaments et l’eau potable.  

Il met de l’avant l’engagement des femmes à tous les niveaux.
Les formations disponibles incluent les analyses en matière
d’équité entre les sexes et la promotion de l’emploi des femmes.
Les associations féminines sont incluses dans la mise en place
des réseaux, et la représentativité des femmes dans les
structures de gestion est assurée. L’appui aux femmes
récupératrices est important pour leur permettre d’accroître leurs
revenus et de développer de nouveaux marchés.

Un groupe de 160 femmes nettoie les marchés et récupère les
déchets organiques. « La matière récoltée est transformée en
compost, prêt à être utilisé comme engrais à la production
maraîchère ou vendu à l’extérieur. De nouvelles activités
économiques génératrices de revenus sont ainsi créées, tandis
que le volume de déchets acheminés vers le lieu
d’enfouissement sanitaire est réduit ; cela procure des
économies aux municipalités » raconte Laurent Gauthier, chef de
projet d’Oxfam-Québec pour GDSM.

Vers des changements
socioéconomiques
durables et justes

Le septième objectif du Millénaire pour le développement 
des Nations unies vise à assurer un environnement 
durable, notamment en améliorant la vie des habitants de taudis,
et en inversant la tendance actuelle à la déperdition de
ressources environnementales. Cela se traduit, entre autres, par
le renforcement des capacités locales dans les pays 
en développement. 

Aujourd’hui, nous saisissons davantage l’importance de rallier les
populations du Nord et du Sud pour accélérer et favoriser des
changements socioéconomiques durables et justes. 
Nous croyons à la force des alliances et des partenariats 
« pour changer le monde ».   
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